Heureux les persécutés, … !
Introduction
Mt 5, « 10 Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le royaume des Cieux est à eux. 11 Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, si l’on vous persécute et si l’on dit faussement toute sorte de mal contre vous, à cause de moi. 12 Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse, car votre récompense est grande dans les cieux ! C’est ainsi qu’on a persécuté les prophètes qui vous ont précédés. »

La béatitude correspondante chez saint Luc : Lc 6, 22 : « Heureux êtes-vous quand les hommes vous haïssent et vous excluent, quand ils insultent et rejettent votre nom comme méprisable, à cause du Fils de l’homme. 23 Ce jour-là, réjouissez-vous, tressaillez de joie, car alors votre récompense est grande dans le ciel ; c’est ainsi, en effet, que leurs pères traitaient les prophètes. » Et la « malédiction » assortie : « 26 Quel malheur pour vous lorsque tous les hommes disent du bien de vous ! C’est ainsi, en effet, que leurs pères traitaient les faux prophètes. » 

Cette béatitude est la huitième et la dernière. Elle est comme doublée, par rapport aux autres puisque, après avoir parlé de « ceux qui sont persécutés... », c'est la seule fois où Jésus s’adresse à ses disciples par une interpellation très directe « Heureux êtes-vous, si l’on vous persécute… » (versets 11 et 12). Cette béatitude nous associe donc à Jésus d'une manière particulière. 

Parmi les béatitudes, nous avons sans doute tendance à passer sous silence cette béatitude qui a la couleur du sang. Cette béatitude qui parle d'hostilité et de persécution, vient après celle des artisans de paix : c'est que les efforts pour apporter la paix ne peuvent aboutir qu'à la condition que la personne qui se trouve en face n'y mette pas d'obstacle. L'objectif premier du disciple de Jésus n'est d'ailleurs pas de plaire et d'être bien avec tout le monde, mais d'obéir à Dieu, même si ça doit déplaire aux hommes et entraîner la persécution (Actes 4,19 ; 5,29). 

Cette Béatitude nous conduit au mystère même de la Croix. Il ne s'agit plus de gagner en qualité de cœur (humilité, compassion, douceur, miséricorde, pureté, …). Il ne s'agit pas d'être actif comme dans la septième béatitude qui consiste à être artisan de paix. D'une certaine manière, cette béatitude consiste à accepter quelque chose qui n'a pas été choisi : la persécution. Elle nous aide à bien vivre quelque chose qui est subi. 

A- La promesse de cette Béatitude
a- Le Royaume des Cieux est à eux
La promesse de cette béatitude est la même que celle de la première béatitude : « heureux les pauvres de cœur, car le Royaume des Cieux est à eux ». 

Le fait d'être entré dans l'acceptation de la persécution par amour de Jésus manifeste que nous sommes déjà entrés dans le Royaume. Les persécutés pour la justice sont ceux qui acceptent d’être méprisés à cause de Jésus, d’être l’objet de calomnie ou d’insulte à cause de son Nom. Cela peut se faire car ils ont trouvé leur joie dans leur appartenance au Christ qui a les paroles de la vie. Ils sont définitivement dans le « camp de Dieu » ; ils sont entrés dans la logique de Dieu. 
b- L'exemple des trois jeunes gens de Daniel
C’est un véritable paradoxe : comment être bienheureux quand on est dans le creuset de l’épreuve ? Voici un exemple frappant de l’Ancien Testament (Dn 3) : Sidrac, Misac et Abdénago sont trois jeunes qui sont prêts à tenir fermes dans leur foi au Dieu d’Israël, alors qu’on les menace de mort. Ils ont l’audace de dire au roi que même s’il les jette dans la fournaise, leur Dieu les secourra. En effet, on les y jette immédiatement et, au milieu des flammes, les trois jeunes bénissent le Seigneur : « Béni sois-tu, Seigneur, Dieu de nos pères : à toi, louange et gloire éternellement ! » Ils sont habités par la joie de la louange. Dieu envoie auprès d’eux un ange pour les consoler. 
c- une grâce de joie qui est reçue
Nous savons bien que le martyre est une grâce. Il dépasse les forces humaines. Une grâce très particulière est donnée par exemple à Pierre et Jean qui sont remplis d'Esprit Saint après la Pentecôte. Alors que le Conseil suprême vient de les faire fouetter, « ils repartaient tout joyeux d’avoir été jugés dignes de subir des humiliations pour le nom de Jésus. » (Ac 5, 41)

C'est quelque chose d'étonnant que l'on trouve sous la plume de quasiment tous les apôtres.

Saint Jacques : « Considérez comme une joie extrême, mes frères, de buter sur toute sorte d’épreuves. 03 Vous le savez, une telle vérification de votre foi produit l’endurance, 04 et l’endurance doit s’accompagner d’une action parfaite, pour que vous soyez parfaits et intègres, sans que rien ne vous manque. » (Jc 1)

Saint Pierre : « 06 Aussi vous exultez de joie, même s’il faut que vous soyez affligés, pour un peu de temps encore, par toutes sortes d’épreuves ; 07 elles vérifieront la valeur de votre foi qui a bien plus de prix que l’or – cet or voué à disparaître et pourtant vérifié par le feu –, afin que votre foi reçoive louange, gloire et honneur quand se révélera Jésus Christ. » (1 P 1) « 12 Bien-aimés, ne trouvez pas étrange le brasier allumé parmi vous pour vous mettre à l’épreuve ; ce qui vous arrive n’a rien d’étrange. 13 Dans la mesure où vous communiez aux souffrances du Christ, réjouissez-vous, afin d’être dans la joie et l’allégresse quand sa gloire se révélera. 14 Si l’on vous insulte pour le nom du Christ, heureux êtes-vous, parce que l’Esprit de gloire, l’Esprit de Dieu, repose sur vous. » (1 P 4)

Saint Paul : « je déborde de joie au milieu de toutes nos détresses. » (2 Co 7, 4) ; « Maintenant je trouve la joie dans les souffrances que je supporte pour vous ; ce qui reste à souffrir des épreuves du Christ dans ma propre chair, je l’accomplis pour son corps qui est l’Église. » (Col 1, 24)

« De quoi se réjouit celui qui est rejeté par le monde à cause du Christ ? Il se réjouit d’avoir trouvé quelque chose qui vaut plus que le monde entier. En effet, «que sert donc à l’homme de gagner le monde entier, s’il ruine sa propre vie ? » (Mc 8, 36). » (Pape François, 29 avril 2020)

d- Une relation intime avec Jésus
Il y a une présence de Jésus particulière auprès de ceux qui sont persécutés. Saint Paul en a fait l'expérience quand il a été précipité à terre au moment de sa conversion : « il entendit une voix qui lui disait : 'Saul, Saul, pourquoi me persécuter ?' Il demanda : 'Qui es-tu, Seigneur ?' La voix répondit : 'Je suis Jésus, celui que tu persécutes.' » (Ac 9, 3-4) Cela correspond à ce que Jésus avait dit : « Il suffit au disciple d'être traité comme son maître, et au serviteur comme son seigneur. S'ils ont appelé le maître de la maison Béelzébul, à combien plus forte raison appelleront-ils ainsi les gens de sa maison ! » (Mt 10, 25)

« L’exclusion et la persécution, si Dieu nous en accorde la grâce, nous configurent au Christ crucifié et, en nous associant à sa passion, elles sont la manifestation de la vie nouvelle. Cette vie est la même que celle du Christ, qui pour nous, hommes, et pour notre salut, fut «méprisé et abandonné par les hommes» (cf. Is 53, 3; Ac 8, 30-35). » (Pape François, 29 avril 2020)
Ce n’est pas la souffrance qui est source de bonheur, mais la présence de Dieu lui-même qui nous fait don de sa paix et de sa joie dans ces moments d’épreuve. Ceux qui ont témoigné de leur attachement à Jésus jusqu’au martyre ont fait l’expérience de cette présence. Quand Saintes Perpétue et Félicité ont été martyrisées, vers l’an 200, on a pu entendre une magnifique expression de foi : « Maintenant c’est moi qui souffre ce que je souffre, mais là-bas [au lieu du martyre] il y a quelqu’un d’autre en moi qui souffrira pour moi, parce que moi aussi je vais souffrir pour Lui » (Sources Chrétiennes n° 417, XV, 6).
B- La béatitude elle-même
Les persécutés – qu'ils soient chrétiens ou non – sont des personnes qui souffrent. Leurs souffrances sont infligées par quelqu’un d’autre : le persécuteur, le bourreau, dont le but n’est pas gratuit. Le persécuteur fait souffrir pour obtenir une trahison, soit d’une cause, soit d’une personne à laquelle le persécuté est attaché : la justice, une idée, l’appartenance à une religion, un engagement politique ou social, l’orientation sexuelle… 

Dans cette Béatitude, il s'agit de la persécution pour la justice et du fait que nous sommes liés à Jésus : « Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le royaume des Cieux est à eux. Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, si l’on vous persécute et si l’on dit faussement toute sorte de mal contre vous, à cause de moi. »

Cette persécution peut se présenter sous des formes très diverses. Elle ne passe pas nécessairement par le sang du martyre, mais peut se traduire dans le quotidien pour l'incompréhension, les paroles malveillantes, les jugements etc. 
1- Les pseudo-persécutions
Avant de se considérer comme persécuté, il faut regarder de plus près les motifs de la persécution. Il ne faut pas se victimiser trop vite. 
a- « Persécutés » pour une mauvaise conduite
On peut être « persécuté » simplement parce qu'on est désagréable avec les autres, qu'on se mêle de leurs affaires, qu'on fait des remarques désobligeantes, qu'on a un mauvais caractère ! … 

Comme le dit saint Pierre : « Mieux vaudrait souffrir en faisant le bien, si c’était la volonté de Dieu, plutôt qu’en faisant le mal. » (1 P 3, 17)

« Nous devons faire attention aussi à ne pas lire cette béatitude dans une perspective de victimisme, d’auto-commisération. En effet, le mépris des hommes n’est pas toujours synonyme de persécution: précisément peu après, Jésus dit que les chrétiens sont « le sel de la terre », et met en garde contre le danger de «s’affadir», autrement le sel «n’est plus bon à rien qu’à être jeté dehors et foulé aux pieds par les gens» (Mt 5, 13). Il existe donc un mépris qui est de notre faute, quand nous perdons le goût du Christ et de son Evangile. » (Pape François, 29 avril 2020)

« Nous parlons des persécutions inévitables, non pas de celles que nous pouvons causer nous-mêmes par une mauvaise façon de traiter les autres. Un saint n’est pas quelqu’un de bizarre, de distant, qui se rend insupportable par sa vanité, sa négativité et ses rancœurs. Les Apôtres du Christ n’étaient pas ainsi. Le livre des Actes rapporte avec insistance que ceux-ci jouissaient de la sympathie « de tout le peuple » (2, 47 ; cf. 4, 21.33 ; 5, 13), tandis que certaines autorités les harcelaient et les persécutaient (cf. 4, 1-3 ; 5, 17-18). » (PF G&E n° 93)

La persécution dont Jésus parle n'a rien à voir avec les conséquences liées à nos erreurs, notre personnalité ou nos difficultés de communication avec les hommes. Il s'agit d'une persécution à cause de la justice, celle-là même dont Jésus a parlé dans la quatrième béatitude, celle-là qui est aussi liée au Royaume de Dieu (Matthieu 6,33).
b- « Persécutés » du fait de notre maladresse ou de notre manque de jugement
Il se peut que ce ne soit pas Jésus que l'on rejette mais une mauvaise manière de parler de Jésus. Il ne faut pas trop vite se considérer comme victime ou comme martyr ! Il faut aussi savoir remettre en question nos manières de faire qui manquent quelquefois de prudence. Je me rappelle qu'en 1989, en pleine affaire du "tchador" à Creil, j'étais allé au lycée en bure. Inutile de dire que les réactions se ne sont pas fait attendre ! 

Je pense aussi à une dame qui était venue faire de l'évangélisation. Nous avons rencontré un monsieur qui promenait son petit garçon. De fil en aiguille, nous avons appris qu'il avait mis ses enfants dans une école catholique mais qu'il n'était pas pratiquant et n'était pas très à cheval sur la morale enseignée par l'Eglise. Il s'est alors pris une volée de bois vert par la dame qui venait évangéliser : « c'est une honte : vous profitez de l'enseignement catholique, ... ». Heureusement, ce monsieur était civilisé et n'a pas donné une paire de claques à la dame bien intentionnée ! Si cela avait été le cas, il n'aurait pas fallu crier à la persécution ! 
c- Persécutés en étant un tantinet provocateurs
Certains vont un peu vite au devant de la persécution. Vous connaissez sans doute cet épisode de l'enfance de Thérèse d'Avila. Petite fille passionnée, elle comprend que le moyen le plus court pour aller au ciel, c’est le martyre. Et elle entraîne son frère Rodrigo, de quatre ans son aîné, dans une fugue au pays des Maures, dans l’espoir de se faire couper la tête : c’est perdre peu pour gagner un bonheur qui doit durer « toujours, toujours, toujours… » ! Un oncle rattrape les futurs martyrs, et l’aventure se termine par une semonce, mais Thérèse se défend : « Je veux voir Dieu, et pour voir Dieu, il faut mourir ! » 

Peut-être connaissez-vous aussi saint Bérard et ses compagnons, martyrs franciscains au Maroc en 1220. Ils s'étaient rendus à Marrakech au Maroc. Là ils entrèrent dans une mosquée pour y prêcher contre le Coran. Roués de coups et jetés dehors, ils ne se tinrent pas pour vaincus. Ils allèrent chez le calife pour lui annoncer Jésus-Christ. Arrêtés, mis en prison, ils criaient que Mahomet était le fils du diable. Quand ils ont continué à prêcher et qu'ils ont refusé de renier le Christ, le sultan les a décapités. Nous pouvons admirer leur foi intrépide en la vie éternelle. Cependant, dans le contexte actuel, cela nous paraîtrait complètement provocateur. 
2- Les persécutions à proprement parler
a- parce que notre comportement dérange
« 15 Que personne d’entre vous, en effet, n’ait à souffrir comme meurtrier, voleur, malfaiteur, ou comme agitateur. 16 Mais si c’est comme chrétien, qu’il n’ait pas de honte, et qu’il rende gloire à Dieu pour ce nom-là. » (1 P 4)

« 03 Il a assez duré, le temps passé à faire ce que veulent les gens des nations, quand vous vous laissiez aller aux débauches, aux convoitises, à l’ivrognerie, aux orgies, aux beuveries et aux cultes interdits des idoles. 04 À ce propos, ils trouvent étrange que vous ne couriez plus avec eux vers les mêmes débordements d’inconduite, et ils vous couvrent d’injures. » (1 P 4)

Souvent la persécution est subtile, déguisée, hypocrite, tout comme elle peut être violente; nos frères dans les pays musulmans et athées en savent quelque chose! Un comportement vertueux peut être perçu comme un reproche. Par exemple, quand plusieurs personnes disent du mal des autres, il n'est pas toujours bien vu de rester silencieux ; on peut être alors qualifié de naïf. Quand un couple décide d'avoir une famille nombreuse, ils perçoivent quelquefois des désapprobations un peu subtiles. Il y a des attitudes par lesquelles nous encourageons les autres dans le don d'eux-mêmes et d'autres attitudes ou nous les décourageons plutôt. 

« Jésus lui-même souligne que ce chemin va à contre-courant, au point de nous transformer en sujets qui interpellent la société par leur vie, en personnes qui dérangent. Jésus rappelle combien de personnes sont persécutées et ont été persécutées simplement pour avoir lutté pour la justice, pour avoir vécu leurs engagements envers Dieu et envers les autres. Si nous ne voulons pas sombrer dans une obscure médiocrité, ne recherchons pas une vie confortable, car « qui veut […] sauver sa vie la perdra » (Mt 16, 25). » (PF G&E n° 90)

« Ce terme «gênant» est un mot-clé, car le seul témoignage chrétien, qui fait tant de bien à tant de gens parce qu’ils le suivent, gêne ceux qui ont une mentalité mondaine. Ils le vivent comme un reproche. Quand la sainteté apparaît et que la vie des fils de Dieu émerge, dans cette beauté il y a quelque chose de gênant qui appelle à une prise de position: soit se laisser remettre en question et s’ouvrir au bien, soit refuser cette lumière et durcir le cœur, allant jusqu’à l’opposition et l’acharnement (cf. Sg 2, 14-15). Cela est curieux et cela attire l’attention de voir que, dans les persécutions des martyrs, l’hostilité croît jusqu’à l’acharnement. Il suffit de voir les persécutions du siècle dernier, des dictatures européennes: comment on arrive à l’acharnement contre les chrétiens, contre le témoignage chrétien et contre l’héroïcité des chrétiens. » (Pape François, 29 avril 2020) Nous sommes en train de lire un livre sur les catholiques de Chine et nous ne pouvons qu'être saisis par la violence complètement disproportionnée exercée à l'égard des chrétiens. 

A Timothée, qui était malheureux parce que persécuté, Paul écrit: « Tous ceux d’ailleurs qui veulent vivre pieusement en Christ-Jésus seront persécutés » (2 Tim 3.12). C’est catégorique. Vivre comme Jésus le demande entraîne la persécution. 

b- parce que nos idées ou opinions dérangent
« 12 Attirons le juste dans un piège, car il nous contrarie, il s’oppose à nos entreprises, il nous reproche de désobéir à la loi de Dieu, et nous accuse d’infidélités à notre éducation. 13 Il prétend posséder la connaissance de Dieu, et se nomme lui-même enfant du Seigneur. 14 Il est un démenti pour nos idées, sa seule présence nous pèse ; 15 car il mène une vie en dehors du commun, sa conduite est étrange. 16 Il nous tient pour des gens douteux, se détourne de nos chemins comme de la boue. Il proclame heureux le sort final des justes et se vante d’avoir Dieu pour père. » (Sg 2)

Des idées ou des opinions sont devenues hors-la-loi et passibles de sanctions. L'hostilité va jusqu'à l'acharnement. Le monde ne se contente pas de ne pas partager nos idées. Il veut leur ôter tout droit de cité. Aujourd’hui, il est difficile d'aller contre la pensée dominante : on peut risquer un certain nombre de sanctions : dire que l'avortement est un mal ; rappeler la pensée de Dieu sur l'homme et la femme ; empêcher des expérimentations sur l'embryon ; … Il devient difficile de dire une parole discordante avec la pensée dominante.

« Les persécutions ne sont pas une réalité du passé, parce qu’aujourd’hui également, nous en subissons, que ce soit d’une manière sanglante, comme tant de martyrs contemporains, ou d’une façon plus subtile, à travers des calomnies et des mensonges. Jésus dit d’être heureux quand « on dira faussement contre vous toute sorte d’infamie » (Mt 5, 11). D’autres fois, il s’agit de moqueries qui cherchent à défigurer notre foi et à nous faire passer pour des êtres ridicules. » (PF G&E n° 94)

c- parce que cela fait partie de la vie des disciples de Jésus
Le choix de Jésus comporte une part de persécution : Jésus nous a promis de « recevoir au centuple, présentement dans ce siècle-ci, des maisons, des frères, des sœurs, des mères, des enfants, et des terres, avec des persécutions, et, dans le siècle à venir, la vie éternelle. » (Mc 10, 30) Et nous voudrions le beurre et l'argent du beurre ! 

« vous serez menés, à cause de moi, devant des gouverneurs et devant des rois, pour servir de témoignage à eux et aux païens. » (Mt 10, 18) « Alors on vous livrera aux tourments, et l'on vous fera mourir ; et vous serez haïs de toutes les nations, à cause de mon nom. » (Mt 24, 9)

A propos de Saül : « je lui montrerai tout ce qu'il doit souffrir pour mon nom. » (Ac 9, 16) 

Cela apparaît clairement dans tout le chapitre 10 de saint Matthieu dédié à la mission : « 01 Alors Jésus appela ses douze disciples et leur donna le pouvoir d’expulser les esprits impurs et de guérir toute maladie et toute infirmité. (…) 16 « Voici que moi, je vous envoie comme des brebis au milieu des loups. Soyez donc prudents comme les serpents, et candides comme les colombes. 17 Méfiez-vous des hommes : ils vous livreront aux tribunaux et vous flagelleront dans leurs synagogues. 18 Vous serez conduits devant des gouverneurs et des rois à cause de moi : il y aura là un témoignage pour eux et pour les païens. 19 Quand on vous livrera, ne vous inquiétez pas de savoir ce que vous direz ni comment vous le direz : ce que vous aurez à dire vous sera donné à cette heure-là. 20 Car ce n’est pas vous qui parlerez, c’est l’Esprit de votre Père qui parlera en vous. 21 Le frère livrera son frère à la mort, et le père, son enfant ; les enfants se dresseront contre leurs parents et les feront mettre à mort. 22 Vous serez détestés de tous à cause de mon nom ; mais celui qui aura persévéré jusqu’à la fin, celui-là sera sauvé. 23 Quand on vous persécutera dans une ville, fuyez dans une autre. Amen, je vous le dis : vous n’aurez pas fini de passer dans toutes les villes d’Israël quand le Fils de l’homme viendra. 24 Le disciple n’est pas au-dessus de son maître, ni le serviteur au-dessus de son seigneur. (…) 28 Ne craignez pas ceux qui tuent le corps sans pouvoir tuer l’âme ; craignez plutôt celui qui peut faire périr dans la géhenne l’âme aussi bien que le corps. 29 Deux moineaux ne sont-ils pas vendus pour un sou ? Or, pas un seul ne tombe à terre sans que votre Père le veuille. 30 Quant à vous, même les cheveux de votre tête sont tous comptés. 31 Soyez donc sans crainte : vous valez bien plus qu’une multitude de moineaux. 32 Quiconque se déclarera pour moi devant les hommes, moi aussi je me déclarerai pour lui devant mon Père qui est aux cieux. (…) 34 Ne pensez pas que je sois venu apporter la paix sur la terre : je ne suis pas venu apporter la paix, mais le glaive. 35 Oui, je suis venu séparer l’homme de son père, la fille de sa mère, la belle-fille de sa belle-mère : 36 on aura pour ennemis les gens de sa propre maison. 37 Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi n’est pas digne de moi ; celui qui aime son fils ou sa fille plus que moi n’est pas digne de moi ; 38 celui qui ne prend pas sa croix et ne me suit pas n’est pas digne de moi. 39 Qui a trouvé sa vie la perdra ; qui a perdu sa vie à cause de moi la trouvera. 40 Qui vous accueille m’accueille ; et qui m’accueille accueille Celui qui m’a envoyé. » (Mt 10)

d- parce que, plus largement, Satan combat contre Dieu
Satan est l'ennemi du genre humain. « Depuis le commencement, il a été un meurtrier. Il ne s’est pas tenu dans la vérité, parce qu’il n’y a pas en lui de vérité. » (Jn 8, 44) Dans l'Apocalypse, on voit le dragon poursuivre la femme et sa descendance (Ap 12). 

Depuis toujours, il a une hargne particulière par rapport au peuple de Dieu. « 08 Un nouveau roi vint au pouvoir en Égypte. Il n’avait pas connu Joseph. 09 Il dit à son peuple : 'Voici que le peuple des fils d’Israël est maintenant plus nombreux et plus puissant que nous. 10 Prenons donc les dispositions voulues pour l’empêcher de se multiplier. Car, s’il y avait une guerre, il se joindrait à nos ennemis, combattrait contre nous, et ensuite il sortirait du pays.' 11 On imposa donc aux fils d’Israël des chefs de corvée pour les accabler de travaux pénibles. Ils durent bâtir pour Pharaon les villes d’entrepôts de Pithome et de Ramsès. 12 Mais, plus on les accablait, plus ils se multipliaient et proliféraient, ce qui les fit détester. » (Ex 1)

La lutte de Satan contre Dieu atteint son sommet dans la Passion de Jésus. « Mais c’est maintenant votre heure (celle des grands prêtres, chefs des gardes du Temple et anciens) et le pouvoir des ténèbres. » (Lc 22, 53)
3- Que faire dans un contexte de persécution ?
a- D'abord savoir que c'est normal et même bon signe
« Rappelez-vous la parole que je vous ai dite : un serviteur n’est pas plus grand que son maître. Si l’on m’a persécuté, on vous persécutera, vous aussi. Si l’on a gardé ma parole, on gardera aussi la vôtre. » (Jn 15, 20) 

« Tous ceux qui veulent vivre en hommes religieux dans le Christ Jésus subiront la persécution. » (1 Tm 3, 12)

La « malédiction » que saint Luc met en parallèle avec cette béatitude est celle-ci : « Quel malheur pour vous lorsque tous les hommes disent du bien de vous ! C’est ainsi, en effet, que leurs pères traitaient les faux prophètes. » (Lc 6, 26) Cela me pose toujours question – et il et bien qu'il en soit ainsi : suis-je vraiment fidèle à Jésus si je ne suis pas persécuté ? Voici quelques éléments de réponse : 

· Peut-être êtes-vous dans un contexte très porteur au niveau de la foi : tant mieux et en même temps où en suis-je de ma dimension missionnaire ? Le pape François répète souvent que nous sommes des disciples-missionnaires, un disciple se doit d'être missionnaire, même si cela peut prendre des formes très variées.

· Peut-être les mini-persécutions font-elles déjà tellement partie de votre vie que vous n'y prêtez pas tellement d'attention. 

· Peut-être avez-vous tendance à arrondir les angles et enlever quelque chose du tranchant de l'évangile pour éviter à tout prix le conflit ? C'est alors qu'il faudrait réagir pour être donné de manière plus déterminée à Jésus. On ne peut faire l'économie de faire un vrai choix de Jésus : « celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui perdra sa vie à cause de moi et de la bonne nouvelle la sauvera. » (Mc 8, 35 ; Lc 9, 24) Dans certaines situations, est-ce que je ne me rapproche pas de saint Pierre qui a renié Jésus : le contexte était difficile mais il a eu cette parole terrible : « je ne connais pas cet homme ». 

· En tout cas, je ne peux pas faire l'économie de me demander si je me comporte vraiment comme un disciple de Jésus et que j'accepte de prendre le risque de la marginalisation. Bien sûr, il ne s'agit pas de se singulariser pour le plaisir de provoquer.  

« C’est pourquoi, ayant reçu ce ministère par la miséricorde de Dieu, nous ne perdons pas courage : nous avons rejeté toute dissimulation honteuse, nous n’agissons pas avec ruse, et nous ne falsifions pas la parole de Dieu. Au contraire, nous manifestons la vérité, et ainsi nous nous recommandons nous-mêmes à toute conscience humaine devant Dieu. » (2 Co 4, 1-2)

Dans tout cela, il faut donner une grande place au discernement et à la prudence. Tout le monde n'est pas appelé à la même chose. Il faut aussi se garder de critiquer ou de porter des jugements sur ceux qui sont plus missionnaires. D'un certain point de vue, je suis assez admiratif des évangéliques qui ont un vrai zèle missionnaire. 

« Accueillir son Esprit peut nous conduire à avoir tant d’amour dans le cœur que l’on offre sa vie pour le monde sans faire de compromis avec ses tromperies et en acceptant son refus. » (Pape François, 29 avril 2020)

Comme le dit le pape François avec son art des formules concises : « Accepter chaque jour le chemin de l’Évangile même s’il nous crée des problèmes, c’est cela la sainteté ! » (PF G&E n° 94)

b- Grandir dans notre foi en l'amour de Dieu
Il est beau de voir combien saint Paul avait cette conviction chevillée au corps : « Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? » (Rm 8, 31) « Le Royaume de Dieu – être sous la protection du pouvoir de Dieu et dans la sécurité dans son amour -, telle est la véritable consolation. » (Benoît XVI, Jésus de Nazareth, p 107ss)

« qui pourra nous séparer de l’amour du Christ ? la détresse ? l’angoisse ? la persécution ? la faim ? le dénuement ? le danger ? le glaive ? En effet, il est écrit : C’est pour toi qu’on nous massacre sans arrêt, qu’on nous traite en brebis d’abattoir. Mais, en tout cela nous sommes les grands vainqueurs grâce à celui qui nous a aimés. J’en ai la certitude : ni la mort ni la vie, ni les anges ni les Principautés célestes, ni le présent ni l’avenir, ni les Puissances, ni les hauteurs, ni les abîmes, ni aucune autre créature, rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu qui est dans le Christ Jésus notre Seigneur. » (Rm 8 34-39)
c- Grandir dans notre foi en la présence de Dieu
C'est ce qui animait déjà le prophète Jérémie : « 08 Ne les crains pas, car je suis avec toi pour te délivrer – oracle du Seigneur. (…) 19 Ils te combattront, mais ils ne pourront rien contre toi, car je suis avec toi pour te délivrer – oracle du Seigneur. » (Jr 1) C'est un refrain qui revient à plusieurs reprises dans le prophète Isaïe : « ne crains pas je suis avec toi » (Is 41, 10)

Jésus nous le répète à la fin de l'évangile : « Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde. » (Mt 28, 20)
« Dans les persécutions, il y a toujours la présence de Jésus qui nous accompagne, la présence de Jésus qui nous console et la force de l’Esprit qui nous aide à aller de l’avant. Ne nous décourageons pas quand une vie cohérente avec l’Evangile attire les persécutions des gens: l’Esprit nous soutient sur cette voie. » (Pape François, 29 avril 2020)
d- Apprendre à annoncer l'Evangile avec douceur et respect
Saint Pierre l'exprime très bien : « 14 Mais s’il vous arrivait de souffrir pour la justice, heureux seriez-vous ! Comme dit l’Écriture : N’ayez aucune crainte de ces gens-là, ne vous laissez pas troubler. 15 Honorez dans vos cœurs la sainteté du Seigneur, le Christ. Soyez prêts à tout moment à présenter une défense devant quiconque vous demande de rendre raison de l’espérance qui est en vous ; 16 mais faites-le avec douceur et respect. Ayez une conscience droite, afin que vos adversaires soient pris de honte sur le point même où ils disent du mal de vous pour la bonne conduite que vous avez dans le Christ. » (1 P 3)

Cela suppose de se laisser inspirer par l'Esprit Saint : « Quand on vous traduira devant les gens des synagogues, les magistrats et les autorités, ne vous inquiétez pas de la façon dont vous vous défendrez ni de ce que vous direz. Car l’Esprit Saint vous enseignera à cette heure-là ce qu’il faudra dire. » (Lc 12, 11-12)
f- Grandir dans la vertu de force
Vous savez que la force a deux aspects : pour attaquer et pour résister. (Nous en parlerons dans les haltes de l'an prochain). Nous devons apprendre à nous aguerrir pour être fidèles. Voilà ce qui est dit dans la parabole du semeur : « ils n'ont pas de racine en eux-mêmes, ils manquent de persistance, et, dès que survient une tribulation ou une persécution à cause de la parole, ils y trouvent une occasion de chute. » (Mc 4, 17)

Il nous faut apprendre à ne pas craindre les menaces des hommes : « Ne craignez pas l'opprobre des hommes, Et ne tremblez pas devant leurs outrages. » (Is 51, 7)
g- Quelquefois, il faut fuir
« Quand on vous persécutera dans une ville, fuyez dans une autre. Je vous le dis en vérité, vous n'aurez pas achevé de parcourir les villes d'Israël que le Fils de l'homme sera venu. » (Mt 10, 23) A travers cela nous voyons bien qu'il faut un discernement et que tout n'est pas écrit d'avance. Nous le voyons d'ailleurs dans la vie de Jésus : certaines fois, il s'est échappé ; d'autres fois, il a affronté et ne s'est pas dérobé à sa passion. 

h- Prier pour les persécuteurs
« Mais moi, je vous dis: Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien à ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous maltraitent et qui vous persécutent. » (Mt 5, 44) « 27 Mais je vous le dis, à vous qui m’écoutez : Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent. 28 Souhaitez du bien à ceux qui vous maudissent, priez pour ceux qui vous calomnient. » (Lc 6, dans le prolongement des béatitudes). « Bénissez ceux qui vous persécutent ; souhaitez-leur du bien, et non pas du mal. » (Rm 12, 14) L'amour « supporte tout, il fait confiance en tout, il espère tout, il endure tout. » (1 Co 13, 7)

i- Pardonner aux persécuteurs
En cela aussi Jésus est notre modèle. « Père, pardonne-leur : ils ne savent pas ce qu’ils font. » (Lc 23, 34) Saint Etienne, le premier martyr, l'imite : « s'étant mis à genoux, il s'écria d'une voix forte: Seigneur, ne leur impute pas ce péché! Et, après ces paroles, il s'endormit. » (Ac 7, 60)
4- Les fruits de la persécution (en plus de la promesse de la béatitude)
a- Le témoignage 

Le fait d'accepter la persécution est un beau témoignage. Nous ne sommes ni fanatiques ni masochistes : si nous acceptons la souffrance, cela souligne en creux combien c'est important pour nous. Cela dit la conviction de ceux qui acceptent de donner leur vie. C'est l'une des raisons pour lesquelles « Le sang des martyres est une semence de chrétiens » (Tertullien, 160-220)

« Voici que moi, je vous envoie comme des brebis au milieu des loups. Soyez donc prudents comme les serpents, et candides comme les colombes. Méfiez-vous des hommes : ils vous livreront aux tribunaux et vous flagelleront dans leurs synagogues. Vous serez conduits devant des gouverneurs et des rois à cause de moi : il y aura là un témoignage pour eux et pour les païens. Quand on vous livrera, ne vous inquiétez pas de savoir ce que vous direz ni comment vous le direz : ce que vous aurez à dire vous sera donné à cette heure-là. Car ce n’est pas vous qui parlerez, c’est l’Esprit de votre Père qui parlera en vous. » (Mt 10, 16-20)

b- La croissance de notre foi et de notre amour pour Jésus 

La persécution fortifie la foi de ceux qui persévèrent. C'est un peu l'or purifié au creuset, l'acier trempé ! L'adversité est la meilleure école qui nous apprend à dire notre foi et, de ce fait, à acquérir une plus grande solidité intérieure. « Aussi vous exultez de joie, même s’il faut que vous soyez affligés, pour un peu de temps encore, par toutes sortes d’épreuves ; elles vérifieront la valeur de votre foi qui a bien plus de prix que l’or – cet or voué à disparaître et pourtant vérifié par le feu –, afin que votre foi reçoive louange, gloire et honneur quand se révélera Jésus Christ. » (1 P 1, 6-7) « C'est toi, Dieu, qui nous as éprouvés, affinés comme on affine un métal. » (Ps 65, 10) « Dieu, pour le Christ, vous a fait la grâce non seulement de croire en lui mais aussi de souffrir pour lui. » (Ph 1, 29)

« La croix, en particulier les peines et les souffrances que nous supportons pour suivre le commandement de l’amour et le chemin de la justice, est une source de maturation et de sanctification. Rappelons-nous que, lorsque le Nouveau Testament parle des souffrances qu’il faut supporter pour l’Évangile, il se réfère précisément aux persécutions (cf. Ac 5, 41 ; Ph 1, 29 ; Col 1, 24 ; 2 Tm1, 12 ; 1 P 2, 20 ; 4, 14-16 ; Ap 2, 10). » (PF G&E n° 92)

« Bien plus, nous mettons notre fierté dans la détresse elle-même, puisque la détresse, nous le savons, produit la persévérance ; la persévérance produit la vertu éprouvée ; la vertu éprouvée produit l’espérance ; et l’espérance ne déçoit pas, puisque l’amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous a été donné. » (Rm 5, 3-5) Saint Jacques dit de même : « Considérez comme une joie extrême, mes frères, de buter sur toute sorte d’épreuves. 03 Vous le savez, une telle vérification de votre foi produit l’endurance, 04 et l’endurance doit s’accompagner d’une action parfaite, pour que vous soyez parfaits et intègres, sans que rien ne vous manque. » (Jc 1)

c- La réconciliation dans l'adversité en se recentrant sur l'essentiel
Saints Pontien et Hippolyte, que l'on fête le 13 août en sont une belle illustration ! Il s'agit d'un pape et d'un antipape, réunis dans une même commémoration parce qu’ils ont retrouvé la communion par leur martyre dans les mines de Sardaigne. Hippolyte est prêtre de Rome et un théologien de renom (prière eucharistique II). C’est un défenseur intransigeant des traditions liturgiques et disciplinaires. Il reproche notamment au pape Calixte des innovations qu’il qualifie de “laxisme”. Calixte accepte en effet de réintégrer dans l’Eglise de grands pécheurs repentants. Le pape Pontien qui lui succède agit de même. Hippolyte, qui se juge seul détenteur de la vraie tradition, se proclame chef d’une communauté dissidente. On va vers un schisme qui peut durer. En 235, l’empereur Maximin ordonne aux chrétiens de se soumettre au culte impérial. De concert, saint Hippolyte et saint Pontien refusent. La police impériale les déporte dans les mines de Sardaigne et c’est là que se produit la réconciliation. Dans la peine, Hippolyte fait sa soumission au pape et invite ses partisans à faire de même. Ils partageront le même martyre pour le Christ.

C’est dans la fidélité au Christ et jusqu’à lui donner sa vie, que l’Église trouve son unité fondamentale, par delà les dissensions, les divergences, les séparations. L’oecuménisme du martyre est le témoignage de l’unité.

d- La joie : c'est la promesse de la béatitude
Dans cette béatitude, il ne s'agit pas seulement d'être heureux mais de se réjouir. « Dans la mesure où vous communiez aux souffrances du Christ, réjouissez-vous, afin d’être dans la joie et l’allégresse quand sa gloire se révélera. » (1 P 4, 13) « Ayez la joie de l’espérance, tenez bon dans l’épreuve, soyez assidus à la prière. » (Rm 12, 12)

Dans cette béatitude Jésus donne deux raisons de nous réjouir. Car il s'agit bien de « se réjouir » et non plus simplement d'être déclarés heureux. 

Saint Paul Miki et ses compagnons, martyrs (fêtés le 6 février) ont été crucifiés à Nagasaki (Japon) en 1597. Il y avait parmi eux des missionnaires européens, jésuites et franciscains, mais aussi des religieux japonais, tel Paul Miki, et dix-sept laïcs : des catéchistes, des interprètes, deux médecins, et même des enfants. Tous étaient souriants, plusieurs chantaient.
5- Les modèles de justes persécutés 

a- Le juste persécuté par excellence, c'est Jésus. 

Cette béatitude des persécutés, proclamée par Jésus il l’a vécue tout au long de sa vie publique et dans sa Passion : l'inimaginable agonie au jardin de Gethsémani, agonie non pas de maladie mais d'angoisse devant les affres de la mort au péché du monde, à tel point que des gouttes de sang ont perlé sur le front du Fils de Dieu ! Mais peut-être davantage encore quand il dit à son Père « que ce calice s’éloigne de moi », prière qui exprime cette douleur du cœur : - d'être abandonné de ses amis ; - trahi par l'un des siens ; - arrêté comme un voleur au Mont des Oliviers ; - et plus encore que la douleur des coups de fouet, cette humiliation d'être mis à nu, par des soldats ivres, pour être flagellé ; - humiliation de la dérision d'être déguisé en roi (fête des fous) ; - humiliation sur le chemin du Golgotha, d'être conspué, hué ; - avant d'être cloué sur le gibet de la croix, entre deux malfaiteurs.

Cette béatitude des persécutés, Jésus n'avait pas attendu les derniers jours de sa vie pour la vivre, il la vivait depuis longtemps, tout au long de ces jours où les grands prêtres, scribes et pharisiens, n'arrêtaient pas de le narguer en lui tendant des pièges.
b- Le Serviteur souffrant. 
C'est par les persécutions dont il est l'objet que le Serviteur réalise le dessein de Dieu : Is 52-53 : « 52,13 Mon serviteur réussira, dit le Seigneur ; il montera, il s’élèvera, il sera exalté ! 14 La multitude avait été consternée en le voyant, car il était si défiguré qu’il ne ressemblait plus à un homme ; il n’avait plus l’apparence d’un fils d’homme. 15 Il étonnera de même une multitude de nations ; devant lui les rois resteront bouche bée, car ils verront ce que, jamais, on ne leur avait dit, ils découvriront ce dont ils n’avaient jamais entendu parler.

53,02 (…) il était sans apparence ni beauté qui attire nos regards, son aspect n’avait rien pour nous plaire. 03 Méprisé, abandonné des hommes, homme de douleurs, familier de la souffrance, il était pareil à celui devant qui on se voile la face ; et nous l’avons méprisé, compté pour rien. 04 En fait, c’étaient nos souffrances qu’il portait, nos douleurs dont il était chargé. Et nous, nous pensions qu’il était frappé, meurtri par Dieu, humilié. 05 Or, c’est à cause de nos révoltes qu’il a été transpercé, à cause de nos fautes qu’il a été broyé. Le châtiment qui nous donne la paix a pesé sur lui : par ses blessures, nous sommes guéris. 06 Nous étions tous errants comme des brebis, chacun suivait son propre chemin. Mais le Seigneur a fait retomber sur lui nos fautes à nous tous. 07 Maltraité, il s’humilie, il n’ouvre pas la bouche : comme un agneau conduit à l’abattoir, comme une brebis muette devant les tondeurs, il n’ouvre pas la bouche. 08 Arrêté, puis jugé, il a été supprimé. Qui donc s’est inquiété de son sort ? Il a été retranché de la terre des vivants, frappé à mort pour les révoltes de son peuple. 09 On a placé sa tombe avec les méchants, son tombeau avec les riches ; et pourtant il n’avait pas commis de violence, on ne trouvait pas de tromperie dans sa bouche. 10 Broyé par la souffrance, il a plu au Seigneur. S’il remet sa vie en sacrifice de réparation, il verra une descendance, il prolongera ses jours (…) Le juste, mon serviteur, justifiera les multitudes, il se chargera de leurs fautes. 12 C’est pourquoi, parmi les grands, je lui donnerai sa part, avec les puissants il partagera le butin, car il s’est dépouillé lui-même jusqu’à la mort, et il a été compté avec les pécheurs, alors qu’il portait le péché des multitudes et qu’il intercédait pour les pécheurs. »
c- Jérémie
Jérémie est le type du persécuté fidèle et priant ; ses 'confessions' sont autant des protestations de fidélité que des plaintes douloureuses : il sait que, quoi qu'il lui arrive, le Seigneur 'est avec lui' pour le protéger et le sauver (Jr 1, 8.19) Il a pu déjà vivre ce que saint Paul expérimentera : « Ma grâce te suffit, car ma puissance donne toute sa mesure dans la faiblesse. » (2 Co 12, 9)

Jérémie répète que le seul moyen d'éviter le désastre est de revenir à Dieu : cesser d'intriguer avec l'Égypte et accepter l'épreuve de la domination babylonienne. Du coup Jérémie est accusé de trahison et persécuté, ce qu'il a d'autant plus de peine à supporter qu'il a pour son peuple une profonde tendresse. Il traverse ainsi la vie, déchiré entre le message de mort que Dieu lui impose de transmettre et l'amour qu'il garde pour son peuple en danger. C'est pourquoi il lui arrive de se plaindre à Dieu [les jérémiades !] (11.18-12.6 ; 15.10-21 ; 17.14-18 ; 18.18-23 ; 20.7-18). Au-delà de la mort qu'il voit approcher pour le peuple infidèle, il entrevoit une sorte de résurrection, dans le cadre d'une « nouvelle alliance » avec Dieu (Jr 31). Il témoigne alors de sa confiance en la victoire de Dieu par un surprenant geste d'espoir (Jr 32).

« Quand Jérémie eut achevé le discours que le Seigneur lui avait ordonné de prononcer à l'adresse de tout le peuple, alors les prêtres et les prophètes et tout le peuple se saisirent de lui en disant : 'tu as signé ton arrêt de mort'. » (Jr 26,7-9).

Jr 15,15-18 (Très belle prière qui peut ressembler aux nôtres en certaines circonstances) : « Seigneur pense à moi, fais quelque chose en ma faveur et venge-moi de ceux qui me persécutent. Tu es trop patient envers eux et c'est moi qui en souffre ! Tu le sais bien : c'est pour toi que je subis toutes ces injures. Aussitôt qu'une parole de toi me parvenait, je la dévorais, elle me ravissait et elle était la joie de mon cœur. Car c'est ton Nom que je porte, Seigneur, Dieu de l'univers. Jamais je ne me suis assis parmi les rieurs pour m'amuser. Tu m'as forcé à rester seul, rempli de ta colère. Pourquoi ma souffrance dure-t-elle toujours ? Pourquoi ma blessure est-elle incurable et ne veut-elle pas se cicatriser ? Serais-tu devenu pour moi un ruisseau trompeur aux eaux peu rassurantes ? »

d- le vieillard Éléazar
Il y a le vieillard Éléazar dans le livre des martyrs d'Israël (Maccabées) : « 18 Éléazar était l’un des scribes les plus éminents. C’était un homme très âgé, et de très belle allure. On voulut l’obliger à manger du porc en lui ouvrant la bouche de force. 19 Préférant avoir une mort prestigieuse plutôt qu’une vie abjecte, il marchait de son plein gré vers l’instrument du supplice, 20 après avoir recraché cette viande, comme on doit le faire quand on a le courage de rejeter ce qu’il n’est pas permis de manger, même par amour de la vie. 21 Ceux qui étaient chargés de ce repas sacrilège le connaissaient de longue date. Ils le prirent à part et lui conseillèrent de faire apporter des viandes dont l’usage était permis, et qu’il aurait préparées lui-même. Il n’aurait qu’à faire semblant de manger les chairs de la victime pour obéir au roi ; 22 en agissant ainsi, il échapperait à la mort et serait traité avec humanité grâce à la vieille amitié qu’il avait pour eux. 23 Mais il fit un beau raisonnement, bien digne de son âge, du rang que lui donnait sa vieillesse, du respect que lui valaient ses cheveux blancs, de sa conduite irréprochable depuis l’enfance, et surtout digne de la législation sainte établie par Dieu. Il s’exprima en conséquence, demandant qu’on l’envoyât sans tarder au séjour des morts : 24 « Une telle comédie est indigne de mon âge. Car beaucoup de jeunes gens croiraient qu’Éléazar, à quatre-vingt-dix ans, adopte la manière de vivre des étrangers. 25 À cause de cette comédie, par ma faute, ils se laisseraient égarer eux aussi ; et moi, pour un misérable reste de vie, j’attirerais sur ma vieillesse la honte et le déshonneur. 26 Même si j’évite, pour le moment, le châtiment qui vient des hommes, je n’échapperai pas, vivant ou mort, aux mains du Tout-Puissant. 27 C’est pourquoi, en quittant aujourd’hui la vie avec courage, je me montrerai digne de ma vieillesse 28 et, en choisissant de mourir avec détermination et noblesse pour nos vénérables et saintes lois, j’aurai laissé aux jeunes gens le noble exemple d’une belle mort. » Sur ces mots, il alla tout droit au supplice. » (2 Macc 6)
e- La mère des martyrs d'Israël (Maccabées)
« Sept frères avaient été arrêtés avec leur mère. À coups de fouet et de nerf de bœuf, le roi Antiocos voulut les contraindre à manger du porc, viande interdite. … » (2 Macc 7)
f- Dans les Psaumes
Les psaumes rencontrent l’histoire de plusieurs persécutés anonymes qui appellent le Seigneur au secours à cause des méchants qui les assaillent, à cause des mensonges des impies, la calomnie… etc. Ils contiennent, en général, deux attitudes que l’on retrouve chez les affligés : la tristesse et la confiance… 

Ps 7,2 et 3  « Seigneur mon Dieu, tu es mon refuge ; sauve-moi de mes persécuteurs, délivre-moi ! Comme des lions, ils voulaient me déchirer m’emporter sans que personne me délivre. »

Ps 55,3 et 4 « Fais attention à moi et réponds-moi. Bouleversé, je me plains et je divague, car ils déversent sur moi des méfaits et m'attaquent avec colère. »

Ps 31,10-14   « Seigneur, sois mon appui, je suis oppressé, corps et âme. J'ai les yeux rongés par les larmes, tellement j'ai du chagrin. Ma vie se consume en afflictions et mes années s'évanouissent en soupirs. Ma misère a ruiné ma force et mes os se sclérosent. Tous mes détracteurs m'insultent et je ne suis plus qu'un scandale. Je dégoûte mes voisins et j'effraie mes amis. Ceux qui me rencontrent sur le chemin s'éloignent de moi en courant. On ne me reconnaît plus, on m'a oublié, comme un mort, comme un rebut. J'entends les rumeurs des gens à mon sujet, la terreur est à mes côtés. Ils se réunissent contre moi, ils trament ma mort … »
g- Et bien sûr l'exemple de nombreux martyres d'hier et d'aujourd'hui.
Conclusion : Prière pour les Chrétiens persécutés dans le Monde
Nous Te prions encore de regarder avec miséricorde ton Eglise ; renforce-la, établis-la et élargis-la, et, en tout temps, défends-la contre les ruses de ses ennemis visibles et invisibles; Seigneur Tout-Puissant, nous T'en prions, écoute-nous et ne sois pas lent à faire miséricorde.

Toi qui as créé le monde pour Ta gloire et pour la joie infinie, fais que même ceux qui s'opposent à Ton Nom se convertissent et Te glorifient d'une vraie foi et dans la piété avec tous Tes fidèles; nous T'en prions, Créateur Tout-Puissant, Sauveur du monde, écoute-nous et ne sois pas lent à faire miséricorde.

Nous Te prions encore de faire cesser toutes les hérésies, tous les schismes et toutes les apostasies, et de faire croître dans nos pays et partout dans le monde la Piété et la fidélité à Ton Nom. Ramène à la connaissance de Ta Vérité tous ceux qui se sont éloignés de la vraie Foi et unis-les à Ta Sainte Eglise; Seigneur Tout-Puissant, nous T’en prions écoute-nous et ne sois pas lent faire miséricorde.

Comme dans le passé Tu as montré Tes merveilles en Saül, persécuteur de Tes fidèles, en faisant de lui Ton apôtre Paul, ainsi, en ces jours de détresse, jette un regard de miséricorde sur ceux qui nous haïssent et font du tort à Tes fidèles, sur ceux qui complotent et font le mal contre eux. Ne les laisse pas périr à cause de nous, pécheurs, mais retourne leur cœur vers la connaissance de Ta Vérité; Créateur Tout-Puissant, Sauveur du monde, nous T'en prions, écoute-nous et ne sois pas lent à faire miséricorde.

Nous Te prions encore pour tous Tes serviteurs détenus, persécutés, et qui, dans le monde entier, souffrent pour leur Foi: viens-leur en aide et ouvre le cœur de ceux qui les persécutent.

Introduction
A- La promesse de cette Béatitude
a- Le Royaume des Cieux est à eux

b- L'exemple des trois jeunes gens de Daniel

c- une grâce de joie qui est reçue

d- Une relation intime avec Jésus

B- La béatitude elle-même
1- Les pseudo-persécutions
a- « Persécutés » pour une mauvaise conduite
b- « Persécutés » du fait de notre maladresse ou de notre manque de jugement
c- « Persécutés » par présomption et manque de prudence
2- Les persécutions à proprement parler
a- parce que notre comportement dérange
b- parce que nos idées ou opinions dérangent
c- parce que cela fait partie de la vie des disciples de Jésus
d- parce que, plus largement, Satan combat contre Dieu
3- Que faire dans un contexte de persécution ?
a- D'abord savoir que c'est normal et même bon signe
b- Grandir dans notre foi en l'amour de Dieu
c- Grandir dans notre foi en la présence de Dieu
d- Apprendre à annoncer l'Evangile avec douceur et respect
f- Grandir dans la vertu de force
g- Quelquefois, il faut fuir
h- Prier pour les persécuteurs
i- Pardonner aux persécuteurs
4- Les fruits de la persécution (en plus de la promesse de la béatitude)
a- Le témoignage 
b- La croissance de notre foi et de notre amour pour Jésus 
c- La réconciliation dans l'adversité en se recentrant sur l'essentiel
d- La joie : c'est la promesse de la béatitude
5- Les modèles de justes persécutés 
a- Le juste persécuté par excellence, c'est Jésus. 
b- Le Serviteur souffrant. 
c- Jérémie
d- le vieillard Éléazar
e- La mère des martyrs d'Israël (Maccabées)
f- Dans les Psaumes
g- Et bien sûr l'exemple de nombreux martyres d'hier et d'aujourd'hui.

Conclusion : Prière pour les Chrétiens persécutés dans le Monde

Pour l'an prochain : les vertus
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